
Le voleur de Singapour

Quand  se  faire  dérober  son
portefeuille  déclenche  une  chaîne
d’événements surprenants!
Après avoir perdu son emploi, un fils écrit une lettre à sa
mère. Un geste surprenant lui permet de surmonter l’adversité.
Une histoire touchante de solidarité inattendue.

En 2002, je me suis rendu à Singapour pour travailler. Suite à
un désaccord avec mon employeur, je me suis vu être forcé de
quitter  mon  emploi.  Un  jour,  en  descendant  du  bus,  j’ai
réalisé  que  j’avais  égaré  mon  portefeuille  contenant  neuf
dollars ainsi qu’une lettre que j’avais écrite à ma mère. Le
message exprimait ceci :

« Ma chère Maman, comme tu le sais, j’ai été viré de mon
travail. Ce mois-ci, ma situation est difficile au point que
je ne pourrai pas t’envoyer la somme de cinquante dollars que
je t’envoie habituellement ».
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J’avais  glissé  cette  lettre  dans  mon  portefeuille  avec
l’intention de l’expédier ultérieurement. J’étais inquiet :
bien que neuf dollars puissent sembler insignifiants, dans ma
situation d’antan, ils représentaient toute ma fortune.

Une lettre mystérieuse

Quelques jours passèrent et j’ai reçu une lettre de ma mère.
Je me sentais très gêné, craignant qu’elle ne réclame la somme
d’argent que je lui envoyais chaque mois. Cependant, en lisant
la lettre, j’ai été agréablement surpris par les remerciements
de ma mère. Voici ce qu’elle m’a écrit:

« J’ai reçu cinquante dollars de ta part grâce à ton envoi.
Mon  fils,  tu  es  vraiment  merveilleux  !  Tu  as  réussi  à
m’envoyer la somme à temps, malgré la perte de ton emploi. Je
prie pour ton succès. »

Ces  mots  ont  suscité  en  moi  de  l’hésitation  et  de  la
perplexité pendant plusieurs jours. Qui avait bien pu envoyer
cet argent à ma mère ? Quelques jours plus tard, une autre
lettre arriva, signée par l’auteur suivant :

« J’ai trouvé votre adresse au dos de l’enveloppe de votre
lettre. J’ai ajouté quarante et un dollars à vos neuf dollars
et  j’ai  envoyé  cette  somme  à  l’adresse  indiquée  sur
l’enveloppe. Franchement, j’ai pensé à ma mère, puis à la
vôtre, et je me suis dit : pourquoi laisser votre mère affamée
et pourquoi devrais-je porter ce fardeau ? 

S’il vous plaît, acceptez mes excuses et pardonnez-moi.

Salutations à vous. Je suis l’ami qui vous a volé dans le bus.
»

Il  arrive  parfois  que  l’on  tombe  sur  des  voleurs  bien
honorables  !

Wael Afana



Membre de la rédaction valaisanne Voix d’Exils

 

Ma gratitude éternelle
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Une  famille  d’accueil  pour  se
reconstruire
Pour une femme, quitter son pays d’origine est un pas décisif
vers  l’inconnu.  Il  n’y  a  pas  de  pays,  d’origine  ou  de
confession  religieuse,  quand  il  faut  fuir  une  guerre,  de
surcroît  quand  vous  avez  des  enfants.  L’instinct  de  mère
protectrice impulse une force, un courage et une détermination
sans limite ou presque.

Le chemin est unique pour chacune et chacun d’entre nous, mais
une femme restera toujours plus vulnérable face à la guerre.
Traite des êtres humains, exploitation sexuelle et autres abus
laissent des traces sur leur santé et leur avenir, aussi bien
physiques que mentales. De plus, la barrière de la langue dans
le pays d’accueil, les nouvelles coutumes et lois inconnues
rendent la vie difficile.

Une famille d’accueil est le moyen le plus rassurant pour une
bonne intégration et commencer une reconstruction. Bien sûr,
il peut être difficile pour une adulte habituée à une vie
autonome de se retrouver dans l’environnement d’une famille
inconnue.  Les  différences  culturelles,  le  sentiment  de
dépendance, ainsi que le sentiment de la honte de son propre «
échec  »  peuvent  mettre  à  mal  les  premiers  pas  vers  une
intégration.  Mais  tout  cela  ne  dure  qu’un  temps.  La
gentillesse,  la  patience  et  le  réconfort  de  nos  familles
d’accueil nous donnent la confiance et nous apaisent.

Des sacrifices inestimables

Je tiens à remercier la Confédération suisse de nous avoir
accueillis  en  ces  temps  troublés  ainsi  que  ma  famille
d’accueil qui a été, et qui est toujours, un immense soutien
pour notre famille.

Ma  gratitude  restera  éternelle  car  la  famille  qui  nous  a
accueillis a sacrifié ses ressources et son temps pour nous



fournir  un  abri,  de  la  nourriture  et  d’autres  choses
nécessaires. Ils ont essayé de nous protéger des soucis et des
problèmes, ils ont pris le temps de nous comprendre, de nous
calmer, pour qu’on devienne plus forts et pour qu’on puisse
recommencer  à  vivre  d’une  nouvelle  manière,  malgré
l’effondrement des espoirs et des rêves. Ils ont aidé mes
enfants dans leur formation, en douceur et très délicatement
en prenant en compte la complexité de l’adolescence. Le père
de famille est devenu un exemple d’homme fort et noble pour
mes fils. Et la femme qui est le cœur et l’âme de cette
famille  est  très  patiente  et  gentille,  elle  m’a  aidé  à
reconstruire ma confiance dans ce monde et m’a motivée pour
mes futurs projets.

La volonté de protéger autrui, de ne pas être indifférent à
ses souffrances et de lui apporter de l’espoir est une forme
de gentillesse qui est donnée gratuitement. Si vous acceptez
ce cadeau, vous pouvez changer et reconstruire votre vie grâce
à ces personnes autour de nous qui essayent d’améliorer notre
vie. Cette merveilleuse expérience restera gravée dans mon
cœur et dans ma mémoire pour toujours. C’est la raison pour
laquelle je souhaitais partager mon expérience avec vous et
apporter mon soutien à celles et ceux qui en ont besoin.

Nadiia Kutsyna

Membre de la rédaction vaudoise de Voix d’Exils

Le jeu du destin
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De Wael Afana 
A tous les expatriés hors de leur pays

A tous ceux qui sont aliénés à l’intérieur de leur pays

A tous les prisonniers qui ressemblent à des vagues sur des
rivages lointains

A ceux qui sont emprisonnés dans les cellules de l’espoir

A tous ceux dont les lèvres ont goûté le goût des blessures

Aux volées d’oiseaux qui ont succombé au vent

A tous ceux qui ont jeté leurs enfants à la mer dans l’espoir

d’atteindre les côtes européennes

À tous ceux qui sont prêts à mourir pour une gorgée du café
d’une mère,

la tendresse d’un père et le baiser d’une sœur

À une mère d’un fils noyé, d’un mari décédé et d’une fille
blessée

A ceux qui sont pauvres d’amour

A ceux qui ont besoin d’un morceau de pain dans leur pays

Aux expatriés, déplacés, réfugiés

A ceux qui ne cessent de pleurer

Toi qui ne peux échapper au destin

Les destinées de Dieu peuvent-elles être changées ?

Wael Afana

Membre de la rédaction valaisanne de Voix d’Exils



Un hommage à Eli
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Evangelista  Mañón  Moreno.  Auteure:  Renata  Cabrales  /  Voix
d’Exils
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Victime d’un féminicide
Un policier a tué Evangelista Mañón Moreno – alias Eli – le 19
mars 2021 à Bussigny, une commune à proximité de Lausanne.
D’origine dominicaine, Evangelista Mañón Moreno était une mère
de  quatre  enfants  âgée  de  43  ans.  Cet  assassinat  a  été
rapporté  dans  la  plupart  des  journaux  comme  un  «  drame
conjugal » dans la rubrique des faits divers (Le Nouvelliste –
19.03.2021;  Lausanne  Cité  –  20.03.2021;  La  Liberté  –
20.03.2021; Le Matin – 20.03.2021; 20 Minutes – 20.03.2021).
Cette manière de qualifier un féminicide par les médias ne
peut continuer d’être acceptable.

Le  mouvement  Offensive  contre  le  féminicide   définit  le
féminicide comme « la mort violente de filles, de femmes et de
personnes  considérées  comme  féminines,  en  raison  de  leur
genre. Ils se produisent au sein de la famille, dans la sphère
domestique ou au sein d’autres relations interpersonnelles et
affectent toutes les régions, sphères et classes de notre
société. Les féminicides sont l’expression du monde violent
dans lequel nous vivons, où les femmes, les filles et les
personnes  considérées  comme  féminines  en  particulier  sont
souvent  exposées  à  des  violences  multiples  et  doivent  se
défendre contre des violences basées sur leur genre, leur
sexualité, leur classe ou leur origine ».

Par  ailleurs,  en  raison  de  différents  facteurs  tels
qu’économiques  ou  le  manque  de  documents  leur  permettant
d’obtenir l’autorisation de rester dans le pays d’arrivée, les
femmes  migrantes  sont  plus  vulnérables  et  sont  parfois
obligées d’entretenir des relations abusives de dépendance ou
de violences physiques et émotionnelles, dont l’isolement les
empêche de trouver un moyen de sortir de situations aussi
difficiles. Des recherches ont analysé ce phénomène :

« Les recherches sur la violence à l’égard des femmes issues
ou non de la migration menée en Allemagne (centrées sur des
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femmes turques et de l’ex-Union soviétique) ont, sur la base
d’analyses  statistiques  de  corrélation,  montré  que,  par
rapport aux femmes allemandes, une exposition accrue à la
violence  ne  peut  que  partiellement  être  expliquée  par
l’origine (par des valeurs religieuses et traditionnelles, des
normes  et  des  rôles  stéréotypés).  Ce  sont  avant  tout  des
facteurs tels qu’une plus grande vulnérabilité en raison du
cadre  de  vie  (conditions  sociales  et  économiques,  stress
induit par la migration ainsi que tensions dans les rapports
entre les sexes), de maigres ressources (formation, revenu,
implication  dans  la  vie  professionnelle,  connaissances
linguistiques, savoir et possibilités de soutien, etc.) et les
barrières posées par le droit étranger qui ont pour effet
d’une part d’accroître le risque de violence domestique et
d’autre part aussi de rendre plus difficile l’abandon des
relations fondées sur la violence » (Schröttle & Ansorge 2008
; Schröttle & Glammeier 2014) ; www.ebg.admin.ch, juin 2020.

Mais la situation a été plus alarmante pendant la pandémie du
COVID-19 en Suisse comme dans d’autres pays. « En Suisse,
toutes les deux semaines, une femme est tuée par son mari, son
partenaire, son ex-partenaire, son frère ou son fils, parfois
par un inconnu » peut-on lire dans le journal Le Courrier de
Genève en date du jeudi 28 octobre 2021. En effet, en raison
du confinement avec leur agresseur pendant la pandémie, de
plus en plus de femmes étaient victimes de féminicides; et les
chiffres ont augmenté de manière alarmante, en Espagne par
exemple: « depuis la levée de l’état d’urgence sanitaire le 9
mai,  une  femme  est  tuée  tous  les  trois  jours  par  son
partenaire  ou  ancien  partenaire,  contre  une  moyenne  un
féminicide par semaine », rapporte Le Temps dans son édition
du 28 juin 2021.

Il est temps à présent de reconnaître le féminicide comme un
grave problème social.

Renata Cabrales
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Membre de la rédaction vaudoise de Voix d’Exils

Hommage à Eli ce samedi 19 mars
La collectif pour la mémoire d’Eli appelle à un hommage pour
le premier anniversaire du féminicide de Evangelista Mañón
Moreno (Eli) samedi 19 mars 2022 à Lausanne à la Riponne.

Un autre article traitant du même sujet:
FÉMINICIDE : DE LA VIOLENCE À L’HOMICIDE

FLASH INFOS #101
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Sous  la  loupe  :  Racisme  à  la
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frontière  entre  l’Ukraine  et  la
Pologne / Crise dans le monde du
travail polonais suite à l’exil des
femmes ukrainiennes / Suisse : les
refus  des  demandes  d’asile
engendrent  des  interruptions
d’apprentissage

Racisme à la frontière entre l’Ukraine et
la Pologne
20 Minutes, le 09.03.2022

Alors qu’ils se rendaient à la frontière ukraino-polonaise
pour  apporter  de  l’aide  aux  réfugié·e·s,  deux  personnes
originaires du continent africain, parties de Suisse romande,
ont  été  témoins  et  victimes  d’actes  violents  de  racisme.
Arrivés sur les lieux, ils ont été menacés et contraints de
fuir  vers  Cracovie,  où  le  matériel  d’aide  a  pu  être
redistribué « grâce à l’Église catholique », affirme l’un des
deux  afro-descendant  touché  par  les  actes  de  violence
perpétrés par des groupes néonazis en Ukraine et Pologne.

Ils affirment également avoir vu deux camps de réfugiés, l’un
« réservé aux Blancs » et l’autre « aux Africains ».

Renata Cabrales

Membre de la rédaction vaudoise de Voix d’Exils
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Crise dans le monde du travail polonais
suite à l’exil des femmes ukrainiennes
infomigrants.net, le 08.03.2022

Plus d’un million de réfugié.e.s Ukrainien.nes, principalement
des femmes et des enfants, sont arrivé.e.s en Pologne depuis
l’invasion  russe.  Le  pays  pourrait  être  confronté  à  des
problèmes importants dans le secteur du travail, car la main
d’œuvre des secteurs de la construction et de l’agriculture
était auparavant principalement constituée d’hommes Ukrainiens
qui doivent maintenant rentrer chez eux pour combattre.

Par ailleurs, l’arrivée de mères célibataires constitue un
défi majeur pour l’organisation du pays en raison du manque
d’infrastructures pour la garde d’enfants en Pologne, ce qui
engendre des difficultés à trouver un emploi compatible avec
la maternité.

Enfin, l’ONG La Strada qui travaille sur les questions de
traite des êtres humains et de travail forcé, met en garde
contre des risques d’abus liés à la crise. En effet, l’ONG a
déjà reçu des témoignages de femmes qui disent avoir reçu des
offres en échange de rapports sexuels.

Renata Cabrales

Membre de la rédaction vaudoise de Voix d’Exils

 

Suisse : les refus des demandes d’asile
engendrent  des  interruptions
d’apprentissage
RTS, le 03.03.2022

En Suisse, il est fréquent que des jeunes apprentis d’origine
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étrangère doivent interrompre leur apprentissage professionnel
en raison d’un refus de leur demande d’asile. C’est le cas de
Yosef, un jeune Iranien de 27 ans qui fait partie de la
minorité Kurde et qui est arrivé en Suisse en 2018. Déterminé
à devenir indépendant financièrement, Yosef a commencé en 2019
un apprentissage de monteur électricien. Mais il a reçu une
réponse négative concernant sa demande d’asile, ce qui l’a
forcé à mettre fin immédiatement à son apprentissage et à
devenir dépendant de l’aide d’urgence.

Face à la situation, son employeur a écrit une lettre à l’Etat
en précisant que Yosef travaille avec lui depuis deux ans et
qu’il  est  un  excellent  apprenti,  ceci  afin  de  tenter  de
changer sa situation.

Il est à noter que chaque canton a des règles différentes pour
les personnes étrangères en matière de prolongation de permis
de séjour.

Karthik

Membre de la rédaction vaudoise de Voix d’Exils


